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REAC 



"Cl P N ; 



,'.;; l'aflio^e 'perpétuelle de l'affirmation de 
soi au coeur de l'oppression "et de l'oubli. . 

. .. le geste, qui affirme la présence à soi- 
même, le mouvement du-dés*ir de se reconnaître 

etJgi-e se respecter.. 

... le moment critique 'ou .ù conscience ai- 
oui'see par la frustration s'impose : enfin sur sa 

situation. * ^ .' 

*/ le seul témoignage de l'existence, de la 

valeur, de la vie 
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Le choix du nom RE AC T lO-N ancre fermement dans lo pratique, l'en- 
gagement de principe déjà propose pour le journal, La vocation de conscientisation. 
demeure toujours l'élément essentiel d'un journal qui s'adresse à "une population i - 
gnorante, incorwaiente ou indifférente de sa situation. 

4\ 
+ 

Mais l'effort de conscientisation, bien que primordial, ne trouve raison 

p 

que lorsqu'elle mobilise la conscience dans l'action. Le journal fait appel aux com- 
pétences critiques et scientifiques de chacun pour que l'expression intelligente et ir- 
réfutable de cette aliénation profonde qui est Vabhcrantc réalité de notre culture de- 
viennent la. justification fondamentale de Ja réaction que nous nous devons d'entre- 
prendre. ■ ' * - 




L'attitude des étudiants francophones de cette université face aux pro- 
blèmes de leur ethnie, est criminelle. Il est inconcevable qu'on est négligé de fon-' 
der un journal sérieux ot-engagé pôûY plutôt se dévouer uniquement i des parties et 
des spectacles. Pendanrcetcnrps, l'administration continue d'écraser systémati- 
quement le fait francophone sur ce campus et rigolent bien de nous voir tenter vai- 

4 - * 

de nous de nous divertir* r % 
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1 Si ce journal s'appelle REACTION, c'est pour mieux appeller la 
la réaction: celle de gens sérieux qui, engagés à appuyer intelligemment, par la 
publication et par la manifestation, les revendications des. Francophones, exerce- 
raient une influence énorme sur l'attitude et sur les décisions que prendront les ad- 
ministratcurs de cette université. Rien n'a plus d'effet que la critique bien dirigée 
et bien diffusée. . ; 



Ainsi se précise un projet de REACTION ; d'abord ,_ l'appel à. la. 
conscience pour mieux prendre un engagemenTqui se réalisera dans l'action à en- 
treprendre.. L' appel' est lancée , l'équipe REACTION se formera définitivement 

sous peu. REAGISSEZ ■ 
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CENTRE SOCIOCULTUREL FRANCOPHONE 

ri 
# #* 

1 . Un rappel 

[x Comité conjoint du bihuguisme et du 
hieulluralismc approuvai en 1975-1 v?6 le projet de 
création* d'un centre social cl culiur*! francophone 
(Rapport Roy). Nous vous transmettons tes recom- 
mandations précises qui furent acceptées â l'unani- 
mité dos membres présents. 

4 v 

2. Recommandations - ■ 

. t . Que l'Université Laurcn tienne crée un centre so- 
cial et culturel francophone 

» 

2. Que l'Université. I-auren tienne établisse le centre 
social francophone au coeur de la Faculté des Arts 

A- 

M 

3. Que l'Université Laurent ien ne, dans une planifi- 
cation à long terme, étudie sérieusement la possi- 
bilité de regrouper dans les locaux C-30K C-302, 
C-303. C-3Ô4, C-30S. C-309.C-3 1 5, -C-3 16, C-3 1 7 
et C-3 1 8, tous les services du centre social et cul- 
turel francophone. 

3^ Planification 

Fort de ces premières considérations, un 
groupe de travail^ décidé de faire suite à ce projet et 

Eroposc une mise en application facilement accepta- 
le et réalisable pour la rentrée 1977-197KT 

4. Double objectif 

Dans la présente "formulatiuu, comme 
vous pouvez te constater, nous atteignons deux objec- 
tifs: tout, d'abord, nous offrons aux francophones et 
aux anglophones désireux de vivre la langue et la cul- 
turc française, lu possibilité de se relrouvcr sous un 
même toit francophone; mais aussi, en conservant <. 
quelques salles de classe, nous" permettons aux élu-* 
(liants de prendre une partie de leur culture française 
dans des lieux géographiques bien identifiés; ces salles 
de classe seront réservées à des cours offerts en langue 
française. 

*$. Référendum 

Le. groupe de travail â consulté divers 
paliers administrait» et le -Service- d'animation, en 
novembre 1976, avait organisé un atelier portant' 
sur- ce thème. Comme nous n'avions jusqu'à pré- 
seiq jamais eu, de façon massive, l'avis de la popu- 
lation étudiante, nous avons décidé d'opter pour la 
consul [at ion massive sous forme de référendum. 

La question est de savoir si les gens de la 
communauté universitaire souhaitent un regroupe- 
ment de certains services français sous le même toit 
et. dans l'éventualité où ce souhait se manifeste, quel 
serait Terni roi l idéal qui nous, pe rmettrait de regrou- 
per ces services. 

6. Le lieu géographique 

Après avoir étudié diverses possibilités, le 
groupe de travail avait opté pour le deuxième étage 
(third floor) de la Facilité des .Arts {série 0300). 
Ce choix permettrait une certaine centralisation 
entre la Faculté des Sciences, la Bibliothèque cl la 
Faculté des Arts. Cependant, certains administrateurs 
ont suggéré de regrouper ces services ou quelques-uns 
de ces services dans les locaux de rHcoledcs Sciences 
de l'Education. Il est vrai qu'il existe déjà dans cet 
édifice une ambiance parfaitement française musqué 
tous Jos étudiants y parlent français et y étudient en 
français. L'Univorsité songe même à organiser un mini 
service d'autobus qui permettrait aux étudiants des 
Arts et des Scienccs'd'y aller plus facilement prendre 
m café et participer à des activités françaises. 

Les deux solutions retenues offrent avan- 
tages et désavantages. Nous vous demandons de son- 
ger sérieusement à toutes les implications possible. 

"Si le groupe de travail a choisi la Faculté 
des arts, c'est qu'il veut s'assurer d'une vie française 
dans ce qui risque de devenir Laurenîian University. 
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7. Utilisation éventuelle des locaux 

{voir les planches cieontre) 

1 . Le Service d'animation 
C-303: A «Secrétaire 

El - Entrepôt 

C • Animatrice 
C-31K: Animateur-adjoint et responsable- 
de l'Entrc-Dcux 

2. L'Entrc-Dcux 
-. ■ C-30S et C-306 ■ 

"C-3 05 A: petite discothèque et- studio 

3. L'AM. 

C-3()2;'A'- salle d'accueil ci secrétariat 

■ \\ ' membres de l'exécutif 
C - responsable 

4. Le Journal étudiant 

C-3 I0B: dactylo et table de montage 

5. Salles de classe 
C-3 10 A: classe 

C-304: classe 
C-309: classe 

6. Conférences et projection 

C-309: salle de conférence, de cinéma 16 

mm.dcspectables 

C-3 17: salle de pfojceitQU-.c^ cabine de 

frise de son y 

:«3 10: arriére-scéne pour atelier de théâtre 



H. Oui veut quoi? 

- L'A.K.F, . le Service d'animation et les 

responsables de l'Entrc-Dcux acceptent les proposi- 
tions du groupe de travail. L'administration préférerait 
la solution de l'Ecole des -Sciences de l'Education 
pour un regroupe nient partiel (les autres services* 
seraient logés dans la rue des Htudianîs). " 

Qu'en pense tes étudiants, tes professeurs et les secré- 
taires francophones? . , 

- Qu'en pense les étudiants bilingues? 

Qu'en, pense les étudiants anglophones qui apprenent 
le français? 

Le groupe de travail veut savoir s'il vaut encore la 
peine dé défendre une idée que l 'administration 
préfère présentenjent rejeter. . 

Jacques Roy 
représentant du groupe 
. de travail chargé d'étudier 
la possibilité de créer 
un centre socio-culturel 
francophone . 
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Monique n'a jamais eu 
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besoin de violer un homme: 



? 



1 Est-ce que vous favorise/, l'idée de créer un centre 
socio-culturel francophone sur le campus 



OUI 



non 



VEDIbÛZ DEPOSER VOS BULLETINS DE REEE-REN- 






DUM DANS LA BOITE AMENAGEE A CET EFFET DANS 



L* E NT RE -DEUX 



2. Est-ce qu'il serait souhaitahle d'y regrouper 

(réponulre à une seule des options) ^ 

A) L'AJUv, le Service d'animation. l'Eu ire- Deux et 
les salles de dusse 

li) le S: A- ITaitre-Dcux et des salles de classe 
C) LWEJ\. ninlre^Deux ei des salles de classe 
j 1» l.WJU-'.Jc S.A. et ri- utre -Deux 

ï 1 Si on devait regrouper tous tes senices ci -haut 
; nient ion nés. où tes logeriez.- vous'-' 

• A) Au troisième étage ile la l : acultc des Arts, dans 
î les locaux (-.HK)... .e te 

5_ II) Dans l'édifice des Sciences de H- ducat ion 
J C) Dans la nie des étudiants 

* A Bt-ce. que vous auriez; d autres propositions à 
! fur.ûuler u lu communauté universitaire concernant 
2 . la création d'un centre socio-euliurcl iraucophonc. 
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EPISODES INCROYABLES MAIS REELLEMENT- 
VECUES «ANS LES GHETTOS OUE SONT LES 
INSTITUTIONS FRANÇAISES DANS LA REGION 
DE SUDBURY (OU LES TORTURES INFLIGEES 
AUX VICTIMES DE BOURREAUX OU/ET 
IGNORANTS ENSEIGNANTS) 
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N.B. Tout ce^jui est mis icihas constitue des-évène- 
mcnis réels mais incroyables que j'ai vus, entendus de 
mes propres yeux, sauf pour des choses qu'on m'a 
raconté de bonne part. Tout est si insolite que cela 
peut sembler des contes bizarres dignes d'un Edgar 
Alton Po e, d'un.Lp vecraft ou/et .d'un schizophrène. 
NTâïs tout est VKÂÏ. (J*accenlue lu Vullée^urtoui). 

(Je "donne seulement tes dates, non les noms des gens, 

sauf leurs initiales, au besoin!) 

■ i ■■ 

Episode no. I -hiver l%4^, 

Dans une colc élémentaire d'Hanmer, tous les étu- 
diants de l'édifice étaient réunis dans, le gymnase 
pour une* asseinbtée générale quelconque dont le but 
m "échappe. Im.lont cas, un certain monsicnr(?) M.; 
professeur d'une huitième année, a littéralement pris 
un étudiant senior et, Ta lancé, sans aucune cérémonie 
polie, sur le mur. (Raison? Je l'ignore. Qif importe 
si elfe était bonne ou mauvaise, une telle action n'est 
qu'une manifestation d'une agressivité psychopathi- 
que indigne d'un professeur, même d'un hourreau 
d'un camp de concentration soviétique, et ne devrait 



I 



( 



amais être tolérée!) Le pauvre type s'est affaisé sur 
e sol, évanoui. 

Je n'était qu'en quatrième année et c'était la prenne- 
rc cruauté d'une série interminable que j'ai vu ! hn 
tout cas, à cet âge tendre, cet événement traumatique 
pour l'étudiant en question m'a tellement marqué que 
même aujourd'hui, si je n'avais pas vu cela, (comme 
touie l'école, d'ailleurs' ! je n'aurais jamais cru une 
telle chose probable si unie) autre me l'avait raconté) 

r 

. Ilpisodcuo ,2". l'XtHou l9o<>, c i,ea: 



* l 



Une élève, P.L. demeurant sur la rue voisine et adja- 
cente à la nôtre, nous avait raconté, ou 'une certaine 
Mite (ah!) bîbli ut bécarre (même en ce jour) à une 
école élémentaire, l'avait donné des coups de vérité 
sur le poignet pour la simple raison qu'elle ignorait 
la réponse à une question sur le système Dewcy. Maïs 
cela n'est pas tout; ce châtiment inhumain avait brisé 
la veine du poignet maltraité. Cela avait: avec raison, 
tellement fâche ses' parents que ces derniers voulaient 
trufncr.cn justice- la bibliothécaire à la Horgia. Mais, 
ils iie l'ont pas fait, malheureusement, pour les 
futurs torturés de cette mégé*e v arrogante, qui fut et 
est encore, détestée t j c MUls scs étudiants, sauf ses 

-préférés et ses aide-bibliothécaires, (étudiants eux 
aussi !)• 

Episode no. 3 • l 4 )bH, circa ^ 

Ces écoles, espèces d'opérations ultra-terroristes, 
psychologiquement et physiquement, furent toujours 
' connues comme étant menées, par de véritables cli- 
ques de professeurs souvent, au mieux médiocres, aux 
pires de véritables tyrans, que Staline et un Papa Doc 
illustrent bieu:favoritistes. Les enfants des gens 
considérés être des "<uielqu'un"s (inspecteurs, direc- 
teurs, petits bourgeois connus, politiciens etc. . .) 
sont iraiiés avec une douceur souvent mielleuse et 
favorilislc, MI-MI* S'ILS SONT. COMME SOUVENT 
CiriTIT LE CAS, m VKRITABLKS DEMONS 



INCARNES; il ne faut jamais les réprimander. Jçs. 
inciter a se conduire mieux» etc. . , Mais les enfants 
pauvres ou/et issus de familles ordinaires et travaillan- 
tes (dont les parents sont mineurs, etc. . .) sont "ri- 
diculisés publiquement. afin de les faire sentir leur 
'"infériorité". Ce genre de manipulation psycholo- 
gique grossièrement injuste est encore chose courante, •_' 

rnpme au moment où j'écris ces mots. 

En plus, les enseignants se soutiennent mutuellement 
lorsqu'un d'entre eux est Justement critiqué pour 
leurs délits qui affichent la pire altitude irrespectueu- 
se envers les* droits fondamentaux et justes des 

étudiants. 

* *■ 

Tout ceci ne iert que comme arrière-plan à cette 
action authentique qu'avait entrepris un directeur, le 
premier à cette école élémentaire de Val Camn„a 
vouloir changer ce système pullulant de préjuges. 
Mais les professeurs se sont organisés pour ie frapper 
d'ostracisme. 

A la -Viû de l'année scolaire, il envoya une lettre 



(Comme si le point a 2 mm faisait une calligraphie 
plus minutieuse qu'un ordinateur). 

Voitù ce qui est bien inutile et intelligent 
WOW! (Je suis sarcastiques) 

1976: 

Un cx-normalien (maintenant parti) m'a racorué 
qu'une institutrice l'a critiqué pour avoir porté 
des pantalons jaunes avec un "biazer" Mcwnvjrin 
Pourquoi? Cela attirait trop les filles. 

.On lui suggéra de porter du gris ou du noir (ugl) 

N'I-S-T-CI: PAS GRAVE LORSQU'ON DICTE 
JUSQU'AUX COULEURS QU'IL FAUT PORTER 
Même le K.G.iï, ou la CM. A. pourtant très totali- 
taires, ne sont pas si gravement tyranniques, f 

épisode vécue en l*>7 fi a la Luirent ien ne: 

a ¥ 

Un étudiant qui avait un livre emprunté sur les 
sourds-rnucis fut demandé d'ouvrir la fenêtre par 
un 



, polycopiée, a tous les parents des élèves de ut ft professeur ici. Il le fait et le professeur jette son 

école, exposant es flagrants délits d injuste et de y > û{ ._ {{ N . A , MArr PA g j ,; U v Rl ;i 

favoritisme qui étaient journaliers. Il expliqua aussi 



comment, en essayant ifc remédier à une telle situa- 
tion, il fut persécuté par les enseignants de l'école. A 
la fin de cette lettre que mes parents et moi (malheu- 
reusement, nous ne la retrouvons plus !)ont lu.il dit 
qu'il partirait, car il ne voulait pas être coupable de 
pratiques si inhumaines. 

Episode no. 4 -hiver 1**71 

J'étais en onzième année. Un professeur de français 
m';ivaiL..diLque je claquais trop mes talons dans la 
bibliothèque tapiséc (si je le faisais, ce n'était guère 
fait consciemment, je vous l'assure). Alors, le sans- 
tact me donne littéralement» devant tous, une leçon 
sur comment marcher sur la pointe des pieds. Ima- 
ginez mon humiliation extrême î Après cela, je -sors, 
très en colère contre ce superbe diplomate en la 
plus élémentaire courtoisie. ™ 

Décembre l ( >74 . 

'Etant normalien (le seul anormal a l'Ecole des Scien- 
ces de l'Education sur ce campus) dans une école 
, élémentaire à lianmer, une femme, L.I\, remplaça 
. pour Tannée le professeur précédent qui avait fait 
une fugue sans .avertir l'école pour vivre avec son 
amant, ~ 

. Une petite fille pauvre (et sale, mais ce n'était pas de 
sa faute ) fut isolée derrière la classe et Je professeur 
s'en occupa presque* pas. Celle pauvre petite deve- 
nait jiassive; vu son traitement inhumain. 

Cette même institutrice enseigna une' leçon sur la 
• façon d'écrire un i à la ctirsiyc. Ses instructions din- 
gues pire que dans la pire armée régimetéc du monde 
furent .dé mesurer EXACTEMENT a 2 mm le point 
- sur le i, sinon malheur ! Puriitons: déchirer la page 
oii/pj des sifflets dans la téie!!! 



li 

(Quelle ouverture d'esprit pour un professeur univer- 
sitaire! Dingue !!!) 

La victime n'a pas retrouvé le livre :e*GM lui qui ma 
l'a dit! - 

Dernier fait: 

Un étudiant ami francophone en psychologie, à l'Uni- 
versité de San Francisco pour l'armée, m a dit qu'il 
a appris plus dans UN demi-cours américain en psy- 
chologie, qu'en deux ans dans ta même discipl^jw^ 
à la Laurent ienue. 

Cela est un commentaire excellent sur NOS univer- 



sités* non? 



CONCLUSION: 



Ces sottises graves, mêlées souvent aux pires iiicom- 
. pétences sont si fréquentes que si j'écrivais un livre 
.sur ce genre de choses (et j'ai mille fois plus à dire que 

ce que vous lisez ici !) otl croirait que c'est un conte 

dejec ou une fiction comique. , 

Mais, il n'en est ricu. Nos étudiants sont perpétuelle- 
ment tyrannisés, menacés, grondés, â urrtcl point,qtie'^ 
j'ai souvant vu c des esprits promettcursavaoiren.de- "*' 
goût incontrôlables l'éducation dès* neuf on dix uns. 
Nous les éditquons bien en des lactiques de pouvoir 
(POWER G AMES), devenant égoïstes et comment se 

• révolter en masse. 

Leur créativité est brimée au sereic'dés imbéciles et 
des criminels êtres SADIQUES et dû status quo pré- 
jugé! 

Mais il faut changer cet étal de choses si neu natirrel 
maintenant est déjà trop tard. . .et anti-éducatif !!! 

Daniel ' Rhéoumc 
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Pour une approche psychologique du franco- ontarien 

* ■' 

Y 

1er iu système anglopl 



Dans le processus d'idenUfiealion psychologique de 
l'individu, on olwcne un mécanisme psychologique 



scient par lequel un individu ou un groupe teiul 
cm blcr à un autre. Ceci constitue l'un des méca- 



incousci 
à resse 

nismes les plus importants de la formation de la per- 
sonnalité et de l'éducation . Pour les Irauco-ontajjéns 



" qui ne veulent pas s'assimiler et même pour cenK qui 
ne le sont pas'complètement. c'est- à dire*:) un Ueijré 
d'intensité plus faible des (roubles* caractériels, 1:1 le 

h.i\c de l'isoleinent ou de l'assimilation d'un sirtuipe 
. <hi d'un individu. Pour tes assimilés Iran co-on ta riens, 
ceux-ci ont tout simplement évité inconsciemment 
o,ue les pertu ha lions en tramant la formation de 
troubles caractériels en eux deviennent trop fortes. Ils 
oui succombé à l'assimilai io(i parce qu'ils n'ont pas 
su comment se procurer une orientation saine et 
garder un coin roi de leur énergie psychique, .Ils n'ont 
pas pu supporter les perturbai ions dans l'identifica- 
tion un "eut rainent la tonnai ion de troubles 'caracté- 
riels. Donc ceux-ci ne peuvent plus s'appeler fraueo- 
ontariens puisqu'ils se sont incorporés dans un sys- 
ici ne anglophone, ils portent un. nouveau nom. soit 
celui d.'anglo'out arien. 

Pour ceux qui renoncent à l'assimilai ion, ce si là 
qi i'ap paraissent les troubles caractériels, Le earaeiére 
esl la manière d'être, de se sentir et de réagir d'un 
individu ou d'un groupe, ("est donc tirie empreinte 
durable, qui permet de différencier les individus ou 
les groupes entre eux, lorsqu'on observe le us atti- 
tudes et leurs comportements. Les fraiico-ontaiieiis 
atteints de troubles caraclcrich en général ne réiiv 
■vissent .pas à v'inlégiex' harmonieusement dans la 
société anglophone pa/' suite de certains aspects de 



sou caractère. Ceux-ci 'luttent avec force tout en gar- 
dant le contrôle de leur énergie psychique dans le but 
t|e rosier iVanco-outarieus. Pans le milieu majoritaire 



anglophone, les frauco-ont ariens s'apcrçoivenr'qu'ils 
sont contraints de faire ce qu'ils ne yeulent pas et 
sont empêchés de réaliser ce qu'il* voùdnueni. les 
fîanco-oni ariens ne jruvcni s'exprimer (du moins 

ils le pensent ) eu français. £**%& mn \ *) m * 

une si ma lion d'iufénorilé qtli parfois les accaiiieni. 
Mais des individus volontaires et actifs panflis ceux- 
ci choisissent toujours d affirmer leurs valeurs, et c est 
certainement ce genre de franco-ont arien, cet être 
presqu'inexistam, -<nii manque dans notre société, 
U' sentiment d"inféri<irilé initial doit déclencher chez 
les fran co-on ta riens une force impulsive qui leur 
permet de dominer leur étal; le désir de compenser 
leur infériorité les font même dépasser leurs buts 
initiaux. Poiir éviter la formation d'un complexe d in- 
fériorité qui. on le sait, est très évident' paritiis les 
franco-untariens, il 'est nécessaire de veiller à créer 
autour de ceux-ci un- monde ambiant propice a leur 
épanouissement. Pour les. franco on ta rie lis. comme 
pour tout hommes, La base de la personnalité est le 
noyau d attitude* et de sentiments oui sont communs 
à'tous les membres d'une société, te irait caractériel 
dépend élioiiemeiu des.iufhic'uces culturelles et du 
mode (lc>viede La eollecliviiè.Ja nersounalilé île base 
s'élabofc pendant l'enfance' dans le milieu familial et 
éducatif. Par exemple, si/les paieuls franco-ontariens 
oui décfdé de donner àyetirs" enfants des noms qui 
ressemblent à ceux que les parents angloiuiiariens 
donnent à leurs enfants, ceci peui avoir un eUet 
liéfasie pour les franco-oui arien s" qui auraient pu 
choisir d affirmer leur valeurs franciï-ontarienncs. ( et 
appien tissage conditionne le c«»mporLemem et permet 
l'adaptai ion aux itisiitti lions sociales qui coniinuenl 
de siructnrer et de modeler les individus. Par suite 
de liai s» ms réciproques et élioilcs que l'individu eut re- 
lient avec les institutions, l'individu franco-ont arien 



cotitiiH» à s'accornoder iu système anglophone, et. 
il s'opère un processus de socialisation inconsciente 
et parfaite. Il est donc .possible de comprendre les 
conditions* psychosocialcs de ces personnes en étu- 
diant les institutions am'JuphonevDe mértie, on peut 
prévoir la nature et l'évolution de celles-ci à puclir- 
de la connaissance précise de la personnalité de base. 
On . arrive au point dé vue des assimiles franco-, 
ontarien v, au phenomènv d'accu II lira lion ç'eit à (Lire 
le passade d'éléments (f'ime culture â une autre. C'est 
ce qui s est produit en Ontario avec un degré d'inten- 
,slté assez, fort. Ixs deux groupes d'individus de cultu- 
re diffère m es sont en couiact direct et permanent. 
Ajoutons à ceci le complexe d'infériorité, ajoute/ 
aussi la socialisai uni inconsciente et parfaite "de" la 
pari des franco-ontariens cl on observe* une sorte 
de diffusion culturelle, d'osmose entre les deux grou- 
pes» une transmission de l'un à l'àuue de certains 

traits culturels. Pour les franco-ontariens et les aniilo- 
onlanens, ce phénomène s'est tait-el conltnucde.se 
faire dans un sens seulement, soit celui des franco- 
otHariens qui se sont d'abord occupés à emprunter les 
traits culturels des anglophones, soit des emprunts 
matériels, puis sociaux, enfin spirituels que la curiosi- 
lé, l'insatisfaction ou le désir du prestige on! motivé. 
Tous le's assimilés francn-onlariciis qui avaient à la 
basé de leur personnalité des coniaeis et des inlluen- 
ees augto-ontaiiens ont élé soumis 1 1 ;i 1 1 •ici 1 ci H et 11 à 
"un apprentissage où beaucoup de reufoiceurs posi-, 
tifs eiaienl présents ,et ils ont du. sans piendrc con- 
scioiuv île- «leur identiltcalitHi prernière. empêcher 
\c\ c roubles psvehioues d'ap|>aîlie eu •ildentltlani 
à un autre type de culture. 



Donald Thibault 
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FR Ait 3362* - ^e&t^a*^.^ 



L'article qui suit- reproduit intégralement une lettre 
que les étudiants dit cours FRAN 3362, Mouvements 
littéraires au XIXe siècle, ont fait parvenir aux autori- 
tés académiques et administratives concernées. Au * 
département de Français, on a jugé que les griefs 
prononcés par ces étudiants sont assez sérieux et 
4-^fiuffîftammcnt bicn.fondds.pour mériter latenue d'une 
enquête. A l'heure actuelle, l'affaire -demeure toujours 
pour ainsi dire cri litige, et aucun jugement définitif 
ne vient blanchir ni noircir la réputation profession- 
nelle de M. Bcnais. f _. . . • 
Mais in ne s'agit plus ici de racontars "" de conflits 
de personnalités individuelles, *cc sont des griefs, 
formels présentés de façon unanime par tes étudiants 
du cours en question. Ainsi, REACTION se permet 
de consciller.de façon particulière les étudiants ins- 
crits aux cours du 2c semestre professés par M. Menais 
de considérer attentivement le document qui "suie. 
REACTION se propose aussi de suivre le développe- 
' ment de ce dossier afin de communiquer aux étudiant s 
' une connaissance pratique des moyens et des méca- 
nismes de contestation possibles dans de telles situa- 
tions. Plutôt que d'encaisser tranquillement les frus- 
trations provoquées par le rendement peu satisfai- 
sant d'un professeur ou par la faible défunt ion ou la 
mauvaise orientation d'un cours (les profs ne sont 
pas tous géniaux vous savez. . .) mieux. vaudrait 
participer activement à sa propre formation eh s'en- 
gageant a la critique sériai se et çonstiHCiiVe de ce 
que les professeurs proposent comme cours. Est-ce si 
inconcevable que nos professeurs puissent profiter de; 
l'intelligence de leurs étudiants? 



ce cou p-d 'oeil général et superficiel qui consisterait 
a voir tous les auteurs, les oeuvres cl ta modalité 
secondaire des mouvements étudiés, ainsi que le 
professeur nous parait y avoir procédé. Il aurait 
plutôt "fallu s'en lenir a l'étude lucide et intelligen- 
te des implications fondamentales que comportent 
et chaque école et les plus éminents de ses repré- 
sentants, - ce que selon nous, le professeur n*a pus 
su accomplir: 



2. Surcharge à l'intérieur même du cours 
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A toute fin pratique, les exigences du cours se sont 
avérées les suivantes' 

i 

- une dissertation majeure 

• une dissertation mineure 

■ 

• exposés 

-traductions : * 

'par coeur 



■•j 



i* 



Or, ces exigences, déjà remplies (traduction: cas 
spécial: cf. document ci-joint prépaie pour pré- 
sentation au mois d'octobre), sembleraient 
devoir nous dispenser de l'examen final tel que 
conçu par le professeur dans ses modalités. 
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Sudhury, Ontario 

le S décembre 1970 ' 

Comité exécutif 

Département de Français 

Université Laurent ienne •*- 

Chemin du Lac Kamsey 

Sudhury, Ontario 

Griefs des étudiants inscrits au cours FRANÇAIS AAcVZ 
Mouvements littéraires au XIXe siècle. 

A. Réparti lion des mites , 

I.- Ci-dessous, veuille/ noter la répartition de notes 

telle que présentée par le professeur et approuvée 

- par les étudiants du cours: 

50 o/o parlieipationj^tfffjx personnels, exposés 

2p-4i/o- 25 o/o test 

i'S o/o-30 o/o e.^^Tn final 

2- La repartition qui suit est colle 
soumise par le professeur au dépar- 
tement de Français: 

40% assiduité, participation, t?.v- 

poses oraux 

30% dissertation 

30%. test final 

.1. Nous aimerions, attirer votre attention sur le 
manque de correspondance qui existe entre les 
répartitions: celle approuvée par les étudiants et 
celle soumise an département de Français par le 
professeur. Soulignons ici qu'il y a donc des chan- 
gements importants qui iront pas été proposés 
aux étudiants, comportement qui Va ;'i l 'encontre 
.des lois et règlements clairement établis par 
l'Université Laurent ienne. 

h 

Nous aimerions aussi souligner que le professeur 
nous proposait tin examen final cl non un lest 
en vue d'une reprise possible au niveau de IVxa- 
• me n si l'étudiant se voyait vouer à l'échec ou 
désirait une note plu t haute. J 

Tel que stipulé' dans Ici* lois et règlements do l'Uni- 
versité Laurent ienne, lurexatnen ne peut avoir une 
'-* valeur moindre que' 40 o/o de la note. I.'cxameu 
proposé par le professeur îlot ait le dit examen d'un 
pourcentage (te 25 o/o - 30 o/o de la noie finale. Il 
est aussi nécessaire qu'un examen se donne pen- 
dant la semaine prévue à cet effet, le temps prévu 
cl proposé par le professeur est cchii dt) dernier 
cours du semestre, le 10 décembre ]07o dans la 
salle A 000 à lOhOO. 

4. Il faudrait aussi noter que le pourcentage, de 
50 o/n reconnu à la participation. lravâU£*p*r£%- 
ifcls exposés daiuefel répartition approuvée par les 
étudiants, demeure iuqualifiéc et à la discret ion 
exclusive du professeur, 

w 
■*■ i . * 

H. Procédés employés durant lé cours 

1 . contenu vlii cours .— ' ■- — • 

i) Le cours ^rpour titre Mouvements littéraires au 
-. XIXe siècle. N'ovts estimons que la desclipiion du 
cours comporle un domaine liés yaste pour un 
demi-cours el que la méthode, d'approche utilisée 
par le professeur se sera avérée ainsi iu adéquate 



ii} le tiïie du cours n Implique pas à notre iivis. 



T^T^i^ombrc de cours donnés par lé professeur 



Sauf erreur, le professeur n'aura assumé que de 
cinq a sept cours, tous les autres cours ayant 
consistés en des exposés présentés par les par- 
ticipants. 

Or, vue la complexité de la matière ainsi que dit 
plus haut, ce nombre lie cours est en soi d'abord 
insuffisant. Mais,, de plus, le eu il le nu des cours 
magistraux s'est prouve" d'une telle généralité, 
voire banalité, que nous en considérons comme 
peu valable et sérieux de pareils exposés "fourre- 
tout". 



/• « 
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•f. Les exposés. 

i) le système d 'évaluai ion- des exposés ne nous a 
jamais été communiqué 

ii) le commentaire.- du professeur lors de chacun 
des exposés, ne s'est pas montré pertinent. 

5. La traduction et les "par coeur" 

i) traduction: -le fait de nuus avoir fait traduire 
des textes de l'anglais au -français et d'eu avoir 
contrôlé la pertinence durant les cotirs pourrait 
pour le moins être intreprété comme abusif, 
sinon inutile. 



Y* #• I 



ii) les "par coeur*' : le fait d'avoir voulu dévelop- 
per notre mémoire par des exercices indus de nié- 
, JJ J( ?lM : /?ÂW. fiS, JSfi)Q\i. st'l -rie U Jes, oh jec tifs d ii cou rs\ 



o. Relations professeurs*étudiants 

i) le professeur, du moins, de l'avis ou au senti- 
ment des participants,, aura paru adopter «des 
comportements préféreneicls et discriminatoires 
durant ses cours (proposition à éfâyer oralement) 

ii) les difficultés éprouvées par des Anglophones 
dans ce cours pourraient et devraient faire l'objet . 
d'un document à la charge du professeur. Nous 
nous engageons quant à nous, à assurer l'exposé 
oral île ce document (d'autant plus que ce que 
d'aucuns oseraient même, baptiser "manipula- 
tion des- étudiants" semble avoir été tin procédé 
inacceptable du professeur en cause). 

t 7. Kvaluation de certains travaux 

Le "professeur a recueilli les traductions et les 
"par coeur" . au moins deux travaux de réactions 
personnelles aux exposés sans nous communiquer 
si et comment ces travaux seraient évalués. 

C. Recommandations ^ 

É 

. | . Nous soutenons pour les raisons suivantes qu'il 
ii*y a pas lieu de tenir un examen final.*. dans le 
cadre de ce cours. 

i) uir examen doit et un porter -10 o/o de la note 
selon les exigences du calendrier tandis que le 
professeur n'en réparti que Mo/o« 

ii) un examen lie peut avoir lieu durant les heures 
<ie cours* 

h 

■ m 

iii) nous stipulons que les travaux déjà icmis 
foi meut une. hase assez solide pour établir une 
note. 

1. Si Ti m position d'un examen s'avèie nécessaire 
nous exigeons que: la rédaction soif mi i veillée par 
le département de façon â ce que la matière de 
l'examen ne déborde pas la matière du coins, eï t 
que . I a correction d udit c XaïrcnT ^tr1a'7e"spi m isa ■ 
hilité d'un comité délégué par le dé parlement 
en vue d'assurer une notation objective et juste. 



3. La restructuration de la définition du cours 
comme tel; afin que celle-ci soit assez ferme pour 
éliminer Impossibilité d'une telle liberté de la part 
du professeur* 

4, Une action disciplinaire ou répro hâtive exercée 
sur le professeur en question de la part du départe- 
ment de Français ou de son exécutif. 

Nous regrettons sincèrement d'avoir eu à prendre 
une pareille initiative, évidemment pénible et pour 
le professeur lui-même, il va sans dire que nous vou- 
drions par ailleurs respecter et surtout pour les étu : 
diants victimisés parce que l'on pourrait considérer 
comme une absence de directives claires et fermes de 
la part du département de Français. 



ce 



c: Georges Bélanger, chef du département de Fran- 
çais André Girouard, directeur "Section Lettres" 
Gamilla Morcos, doyenne des Humanités 
Rev. Père C. A 11 aire, viee -recteur académique ' 
Jack Porter, secrétaire général 
les étudiants du cours en question 
Raoul Bcilais; professeur 



Nous les soussignés, les étudiants du cours Fran- 
çais 3362, manifestons solidairement notre opposi- 
tion, pour les raisons ici énoncées, à la tenue d'un 
examen dans le cadre du dit cours . par notre absence 
le 10 décembre l 4 >7<>. 

Hérubé, Robert 

Ca/.ahon, France 

Cousin eau. Louise 

Dueliarme, Marie : Kcine 

Gallcrncault, Paillette 

Marinier, Monique 

Murphy, Piaiie ' . 

fou! i u, Louis 

Renaud, Normand 
Rhéaiimc. Daniel 
.Schaffer, Kathryn 
Trot lier. Ardelh 
Valliéres, Clément 
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Par cette lettre, les soussignés, étudiants du cours 
FR AN 3Mv- donné par R. Heanis. protestent formel- 
lement contre l'exigence de travaux de traduction 
dans le cadre de.ee cours de littérature, 

h 

1 

Nous formulons cinq objections: 

1 . Ce travail exige de la part 'des éiudiants un inves- 
- lissemeut considérable de temps et d'énergie qui 

n'approfondit pas pour autant leurs connaissances 
dans le domaine littéraire. II jeu que le texte eu 
question sojt une perspective historique du XIXe 
siècle littéraire, la traduction comme telle ne 
possède pas, pour un étudiant en littérature, une 
valeur proportionnelle a. l'effort qu elle nécessite. 

2. Ce travail, par sa nature même détourne les 
étudiants de l'étude et de l'analyse .des (êxtes.. 
littéraires. Telle insiste née sut des considérations 
purement stylistiques ou 'linguistiques serait 
mieux placés si elle s'appliquait a 'îles textes 
littéraires, plus particulièrement aux ouvrages 

4 au programme. 

« 

3. L'étudiant doit consacrer une trop fort e propor- 
tion de son temps sur ce travail qui ne représente 
qu'une fraction du 50 o/o île. la grille île notation 
qui est consacrée au '"travail écrit". Fin fait, les 
étudiants ne connaissent pas exacleiucnt les pro- . 
portions relatives île la dissertation, du travail 
de traduction et de la "participation" dans la 
grille de notai ion. 

•t. Puisque ce travail nécessite une compétence 
spécialisée qui s'acquiert évidemment dans une 
autre discipline que l'étude de la littérature, il 
fait appel à une formation que des étudianis en 
littérature, ne* sont pas tenus de- se donner, tte 
travail est d'au tant plus difficile pour certains 
étudiants d'origine québécoise qui ne possèdent 
qu'un anglais rudiiiieiuaire). * . " 

5. I a justification fournie pai le professeur au 

'" sujet de ce -travail nous parait mauvaise et fausse. 

Il a bien raison de cou sidérer que la pan vie ré 

cl la contamination du français des étudiants de 

noire milieu commande des mesures pédngogK*~ 

qties qui visent a icmédierTt» teur déficience lin- 
guistique, Malheuti'iisemciU le moyen adopté* 
par le professeur nopeut que nuire aux étudiants 
en eiicoinaccaiil la contaminât ion de leur fran- 
çais par l'anglais . Puisque les éiudiauts ne peuvent 
se, permettre, tpoiir les raisiiils déjà citées» de 
consacrer à \:c iravail toute l'application qui lui 
sérail iiécessaiie. ils produisent iiievi table tuent une 
tiaduetiona peine plus raffinée qu 'un simple mot 
à mol automatique, le style de l.i pensée, les 
touiuuics Je phiases . bref Fexpril de la* Lingue 
demeuie tout à l'art, anglais. Nous confierons que 
Tes éiudiants qui vivent dans le milieu Sudburoiv 
Mini déjà trop obligés de \ivrc leur rvalilé française 
en fonction d'une léalité anglaise pi ou accepter 
bon gré ma! yré qu'on lui impose ce même sclieiiie 
opprcsvii iians les cours uuiversitauev. 

p * 

m r 

Si'UN espêiiius aiiiver ' bientôt â une entente 
siUislaisaiiiç poui touv. / 

** ' l.o les janvier -5 
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Compte rendu officiel de PAEF pour la réunion du 

* furidi <> décci libre l°76 

Réunion extraordinaire de IVVp ,,-.,,._,,,,„ 
raison: lu question d'un nouvel exécutif suite aux 
démissions récentes. 

* ■ 

Rf union débute: àShlS 



TMIESENTS 

RiehariiTliéôrel * président d'assemblée % 

Robert Magcan - Pierre Raymond 
Diane Ucllavancc • Raymond Léger 
Michel Dupuis 

ABSENT 

Alain Dupuis 

LhrVIÏÏ-S: 

Robert Houle -Jocclync Germain . 
Jean -Claude Perrault • Normaïul Ram vil le 
Lucien Laporte ■ Jean-Guy Bigeau 

Notons lu participation d'une vingtaine d'étudiants 
intéressés. 

i 

ï'KSrat û -rnsemMie nous fait part que suite 
iùxi'S.n récentes au sein de l'AfiP. il u ie V u des 
nominations afin de remplir les postes vides. 

a) aux postes de président et de vice-président deux 
équipes font la lutte à la direction: 

1- Jean-Claude Perrault ct'Normaïul Rainville , 

2- Lucien Uporteel Jean-Guy Bigeau 

M au Rusieje relations extérieures, une seule nomi- 

■ nation "'Robe ri Houle /' 

c) au poste de publicité, aucune nomination. 

t . Il est proposé et appuyé que M. Robert Houle stae 
à 1\\Ë1 ; au poste des relations extérieures. - adopte a 
l'unanimité, 

3. tt est proposé', appuyé et adoplé ;U'unanimité que 
chacune des équipes aura .dix minutes pour faire a 
' présentation de leurs plans au conseil de i AlvK; qia 
suite à ces présentations, il y aura une période ne 
questions de la foule et que le vote du conseil se fera 

■ à "huis-clos". - adopté à I unanimité. 

-cl lacune des équipes a fait sa présentation, ils ont 
répondu aux questions de la foule. 

4 * A "huis-elos" le conseil décide- qu'il accepte la 
nomination de l'équipe Perrault et Rainville a la 
présidence et à la vice-présidence de I Ahr . 



présidence ei a la vitc-pre; 
Réunion se termine à 6h50 



le 6 décembre l*>7o 



a) jirésentation équipe Perreaull-Rainvillc 

£ïus priorités: 

ménage: administratifs 

structures 

travail du conseil-des comités 
activités sociales 

h 

i 1 

Restructuration: - 

.bureau: 
présence au bureau 
ordre dan* la documentation 

i 

Activités: 

a) sociales: activités hebdomadaires 

aetivités,aveC S.A.S. . 

h) faire connaître la raison d'être «le PALI* 
C) se faire connaître à l'extérieur du campus.. 

Constitution et status: 

a) étudier cl reviser 

h) représentation étudiante 

c) comités permanents 

Choses à faire: 

a) les comités à faire agir (So. ciih'Kel. eut,; liif.; 

f'iuiùifeidfictj 
h) élections a réviser 
é) état financier 

d) status arc viser 

e) E.SJi.à KAKI* 
fi réiaiimiJi extérieures avec les écoles set;, fr. . 

■ - . . i 
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ASSOCIATION Dfi^BTUlHANTSPRANCOKHONES 
- ''(WlàpÛnïnààï 1. mai/76 au 8décçmbrc/76) 

**%&&%(* * * 

REVENUS: ^ 

de 75-76 tt78 ?'SZ 

Cotisations des étudiants t 2000.00 



Intérêt 
T-Shtrt 

Divers 



DEPENSES: 



53.92 
47.94 
90.00 



20975.53 



! HH.34 



Comité d 'IN FORMAT ION 

(timbres, photocopies, 

papeterie, téléphone. . .) 

Comité "SOCIO-CULTUREL 2JII.H7 

(spceiabtcs: C'arm Musique, 
■Avtnir.) 

Comité RELATIONS EXTERIEURES 

(puhlicitéc.niospital 200.00 

-umrenticn. ».) 

Comité CENTRAL ■ 4542.40 

(salaires, Ha! de çraduation 
fourniture pour le bureau 

macarons.) 

SUBVENTIONS 560.00 

'{ircolc normale, ASI'UU , fc , ' ... 
les grands films. . .) 

■ Le journal L'KTKNDARD 463.03 
rEntre Deux - 1733.23 



Surplus pour dépenses a venir 

11 , 10876.66. 

en banque 



999H.K7 

\ 

10976.66 
20975.53 



- \ ^ 



Service d'animation 



U* 7 décembre dernier Marie Rose Parent avait convo- 
qué une réunion afin de voir la "fraise" des étudiants 
Je. la faculté des Sciences.. Elle fut cependant quelque 
peut déçue du nombre limité de personnes oui se ren- 
dirent à cette réunion. Usçxcuscs invoquées . furent 
nombreuses et variées. Cependant, comme Marie Rose 
n'abandonne pas aussi facilement.ee n'est que parne 
remise unnef eue compte mr votre pré^iKC cette 
fois car elle aimerait bien vous rencontrer al m e- 
changer des idées et connaître vos opinions eu ce c|Ui 
a trait à la vie francophone chez-vous aux Sciences. 
Apporte/, vos "formules manques", nous en avons 
,n>!utc.nent besoin. . . sauf le S02 et.CO 2 p nous 
en avons plusquïl en faut. C'est donc un rendez-vous 
<pic Ton vous donne pour 

le |*ijanvtcràiiiidtcnV?.,.ârENTRE : l>EUX 

qui a été résen'é pour vous i demeure a être confirme) 

Etudiants et professeurs de la faculté des Sciences 
tous vous clés bienvenus. 

Points de discussion suggérés: Radio-Campus, possi- 
bilité d'établir un Centre Socio-culturel francophone 
sur le campus, un avant-goût du menu de la l-ete 
francophone planifiée pour mars 1977. 

Nicole Lalonde * 

pour le Sr-RVICE D'ANIMATION 



ENTRE DEUX BOUCHEES . . . MERCI 



\ J 



J'écris ces quelques lipues entre deux bouchées de 
sandwich eu songeant aux bonnes tourtières que je 
n'ai pu goûter lors du réveillon a ^université de Siul- 
bury le 10 décembre dernier. Plusieurs amis m'ont 
«lit avoir eu beaucoup de plaisir et que la salle était 
comble. Mais si celte soirée fut un succès je dois 
souligner que ce fut grâce à. des gens dévoués qui 
mirent la ''main à la pâte" (au sens propre ci figuré). 
Donc, je tient à remercier tout spécialement les 
cuisinières anonymes ainsi, que. ,'ïhérése Houtm, 
Robert Mngeati, Marie Rose Parent; Normand 
Itainville et Père Robert Toiipin qui eux mirent 
"La rtiaïn à la Pâte" de -mille et une Tacons. Pour 
terminer je vous avoue que je me suis promis de ne 
ïas manquer le réveillon 77. Aux chics types île 
'AI:!- qui eurent à digérer la faeturcMm gros merci. 



Permettez-moi tic profiter de l'occasion pour offrir 
à lingues meilleurs voeux pour la nouvelle année. fc 

Nicole Lalonde • 

P.S. Ma résolution pour # 77. . . ne pas écrire imiqiie* 
ment' pour critiquer. -^-^ 



OUF! 



Vous sentez^vous fatigués. . . étouffés 

pâlotte sur les bords. . . * . 

' arrondis sur les coins. . . -t--*-* • 

avec des livres en trop. . . ù la mauvaise plate . . 

v 
TRAITEMENT A SUIVRE 

Badminton ■ Ballon panier: 17h00 à P)h00 

Bal on volant: \ l }\$&\ 2th00 
Hoc^a]on:2lhOOA23hOO 

" CENTRE DE TRAITEMENT . 

Gymnase de. l'Ecole des Sciences de l'Education 
votre disposition tous les mardis soirs. 

'Présentez-vous la fraise. 




* 

j^VomLnation d'un xzcbzui. 



Le Conseil des gouverneurs de I UnmQifcS Ujweiï- 
tienne annonce la nomination de M. Henry ti.M. Best 
au poste de Recteur de l'Université Laurcnticnnc. 
Cette nomination entre en vigueur le 1er juillet I977 % 
et a été recommandée par tes membres dit Comité de 
sélection créé il y a environ 6 mois. La recommenda- 
tion-a été envoyée au Conseil après approbation du 
Sénat. M. Best succédera à M. Edward J. Monahan, 
qui avait été nommé pour cinq ansje I cr juillet W77. 
M, Monahan, assumera les fonctions de Vicc-p résident 
exécutif du Conseil des universités de l'Ontario. 
M. Best est né â Toronto. Il a obtenue le baccalauréat 
es arts de l'Université de Toronto et la maîtrise es arts 
et le Doctorat en histoire de l'Université Laval. En 
l%4, il s'est joint au personnel de l'Université York, 
a titre d'Adjoint de recherche du Recteur et chargé 
de cours en histoire du Canada. 11 a 'occupé. le poste 
de Directeur des services aux étudiants pendant trois 
ans, a fait partie de plusieurs comités et est présente- 
ment membre du Comité exécutif du Sénat de 1 Uni- 
versité York . M. Bést est Professeur agrégé d his- 
toire et l'un des coqrdonnatcurs des Etudes canadien- 
nes au Collège Atkinson. Durant. tout son séjour a 

I université York, il a participé de façon spéciale a 
l'organisation et A la direction du programme d é- 

lûdcs canadiennes. _ ',,,., . » 

Depuis 1965, M.. Best- a commenté régulièrement les 
questions politiques et culturelles en français et en 
anglais à la radio et a là télévision de Toronto et de 
Montréal. U a été Président du Comité du centenaire 
des universités créé par le Gouvernement de l 'Ontario: 

II a également occupé les postes -de Président du 
Conseil d'administration de la Chasse-Galerie. Pré-' 
siilcnt de la Conférence canadienne d études 
écossaises, et il est Directeur de cours pour Te 
Programme Nouveaux Horizons du Gouvernement 
du Canada. 

M. Best est marié cl père d'une fille et d'un fils. La 
famille Best habitera au 179 de la me 'John. 



' Contre franco-ontarien de folklore 



Le Père Lemicux vient dc.publicr le 7e tome de sa 
collection LES VIEUX M'ONT CONTE (l-ditions 
fkllarmin, Montréal). Ce volume de 300 pages. con- 
tient la première partie du répertoire -dos-contes 
de Maurice Prud'homme de Sturgeou Palis, Les 
Editions Hellarmiu viennent d'annoncer que le 
PREMIER TOME de la collection a été confié a 
imprimeur en vue d'une seconde édition. 



un 



Les Editions Héritage de Montréal ont publié derniè- 
rement deux albums de bandes dessinées, collection 

*4juj a pris le nom de LES CONTES DE MON PAYS. 

cl qui a à sou actif deux albums de 26 pages destinés 
aux jeunes de 7 ù 10 ans. La même collection a édité 
de petits livres de 16 pages illustrées pour les tout- 
petits. Tous ces' récits ont été empruntés à la collec- 
tion LES VIEUX M\)NT CONTE. 



Tic Tac Toe 



-i 



Course folle ■ 

Pour un séjour éphémBre 

Dans le monde 

Du bonheur. * * 

, ip 

Détérioration lente 
Vers un silence lourd et' violent 
Qui déchire mais qui refuse 
D*etre ^brisé. 

# 

Oubli "éventuel du triste; voyage ■■ 
Dans le paysage. des paroles volées 
Moins innocents, on retourne. 
Aux lumi&res brillantes de la gare 
Et achète un autre, billet 
•En espérant cette fois, 
Voir l'autre coté it ' ' 
De la montagne ♦ i 



\ 



Noëlla Sauvé DesEaux. 



i. 
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ItSùïfrUu, poux w ; 

; ' .' notic édite.u%\ 

' : * • ■ "" ""/ I" 

• • 

Sksallc dos nouvelles Uu journal francophone, RlïAC- • 
ON, a ouvert ses portes flans un vif éclat de papiers J 
mira encan pour en faire h vente ). Juste un p'tit * ■ 
plus loin que les "machines a pop", mais juste • 
un p'lit 'peu avant la çarcle-maladc, une porte d'un » 
orange flamboyant a roussi a percer les lenûbrcs. l*.t • 
**w« eue trouverez-vous derrière cette porte mystérieuse? ? 
JHWirH seeriUairc. . . mais u-n-c SECRETAIRE. . . 011 • 

• la là !! Du premier coup d'oeil, l'exquise personne • 
S vous tombe "en plein dans t'ocir. En contournant le • 

• bureau, une jolie paire de jambes vous invitent. . . ■• 

• Laissez courrir vos yeux plus haut (pour ne pas lais- • 
Z se/, cour ri r autre chose. . .) et dégustez avec délices « 

• 'cette ravissante personne. Et surplombant (comme le J 
t soleil) ce corps magnifique, un visage d'une beauté « 

• .sans bornes aux yeux pétillants, cernés. . .Oeluncitcs « 

• carrées Lu tétc couronnée d'une épaisse chevelure « 

• orange (comme la PORTE) et frisée se penche avec ; 

• effort sur l'a machine a dâctytograpliîcr où courront ; 
* I ses doi R ts lestes: . . El qu'entends-ie de tcjtc bouche , 

• . angélique. . . "Ah maudit H. . chu pas capable Uc ■ 
t faire ça sans faute !?" C'est dans la générosité de um 

• Krand cocuc_c_t l'énorme /évouement dont il Mil. 

• preuve, que notre" éditcu/ Normand Renaud, a si> 
Z découvrir cette secrétaire 7 sans égale. Salul Nonmnd, 

• atlas secrétaire, non t rayai! !!!... mais apprends donc 

5 ù taper. 

• •' / 

• Jéan-Yvcs Cayc'n/et Monique Marinier 




Un secret ohotogenlque 



Allô toi! 

Comme tu pc»x voir, je tiens ma promesse. Tu 1«0* 

nuite secret éi:ii> olmloccSniuiic. 

j'aimerais beaucoup que tu .ne *^\^'™™^ t 

mots S '«r la P li0i«jsrapïMft. f» *a® W?" » " ve d J 

m-intéiesser et probablement que les leUuirs ue 
S oun al rlcplmne seraient hemenx de con- 
35» tes ■ expériences d'un petit plwWjsraplw E^" 

S«. «.r ce je te laisse cl j- ;i lte.uki.npa<iemmc,.t ta 
' réponse. Saint aux Caspésiens. 

RacHclle 
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L 1 AVENIR. 
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. ; .* que TA.E.F. ïiVst pas bi*en celauec ces jouis-ci. ! 

qu'a l'Université de Sudbury. on a l>sprit bien 
bas! presque par terre. . . Surtout les oreilles. 

*. . que Normand Rninvillc aime tripoter [es orteils de 
Monique . ■ 

Mue Jean-^vesCayen est timide et fait dcpfJnrt* 
subtiles pour attirer l'auentioii de la nouvelle secré- 
taire dû journal. 

• • qu'on a urandcmcni besoin d'une secriiiaitc au 
journal. Jean -Yves s'en nuit.- - 

W-Mu*™* d" journal eM malniçnaiu »»wrl. 
Ce burepest srtué sur la rue des étudiants. BlbN- 
VENllK\TOUS!!! 

. '. .nue le bure;.ii de L'At:F.(G.7 rue des MAimU kjt 
, ouvert tous les jours de la semaine de *»;30 a 161.00 
1 cures (nuste 571) où Normand" Rauwdle sera dis- 
l oniblc pour tripoter les orteils de qui se présentera. 



TRUDEAU SAUVE ffl& EAUX 
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Hier soir, le Premier Ministre Trudeau, a quasiment • 
«aimé son billet du ciel. Ce promenant en 'skwloo ♦ 
sur le canal Rideau, notre leader parlementaire a ; 
passé au travers la glace. Deux jeunes québécois de . 
lull, voyant lu moto-ncige plonger dans 1 1 eau glai.ee • 
du canal, se mirent a la rescouse de la victime, ne sa- . 
chant pas que la personne en question était lenncnu • 

iuré de leur ami René. • * - . t Él 5 

iJnc fois que Tl-lUERRU, fut sortit du trou d eau, ce . 
dernier voulu récompenser les deux jeunes héros. • 
Pour ce Taire, Pierre offra son "Ski-Doo" au prenuer ; 
et au -second, il lui donna en argent la valeur de la • 
machine. Lcs-dcux jeunes hommes furent trésçorttcnt ; 
Win' récomrKnsc. et Pierre demanda au d«wftm« ^ . 

qu'il allait faire de l'argent qu'il avait reçu. Il répondit. • 
"Je vais m'acheter un tombeau." Pierre tut étonné de - m 

la réponse du jeune homme et luij demanda ex ^ qui . 

voulait faire d'un tombeau! Il /«pondit: "Quand ; 

mon père apprendra que j'aiauvé la vie a Pierre Tru- j 

deau II va me tuer, ben raide.' 

,••••••••••••••••»•*•••?♦••••*■••••" 

La. philosophie d'une nonne Personne- 



C'est dommage-.» ( 

quand des gens ont pour de rire 

Que peut être leujr problème? 
Un simple sourira îdlùmine - 

N*ont~il3 pas appris \ rire. . ( 
à sourire 

Si, avec mon sourire, mon rire, ma 

gaieté, * *" ' " ■ ' 

je roussis a te faire sourire 

je pouîf ensuite sourire a mon tour 
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est aux Frgnco-Ontariens 

qui ont le courag eet 1 audace 

de le bâtir : 



Denise Bonds 



C'est le nom que je propose au journal Étudxant. 
Dans le cSnteSte d'une «affirmation de soi" 
aussi éclatante que celle 

l'a so?ïi "une fois pour toutes" de son hiver..,. . 

et du sommeil oQ il s 'était engourdi. . . • „ 

jusqu'au matin de- la -révolution tranquille , ^ 
un homme du peuple - René Lève s que ... -, 

^SrSShfvgel' avenir !«--.« il H E5SSSST i 

ici même, il y a des jeunes qui ont vu ça... 

et qui ont décidé 

1 Ue ^ rfafdS\-?nrtitu:ïonaïï°sation-d e nos problèmes) 

^difanfoifingue ^papier d ; ; Queer ^ , P.«c) 
devait être pris en main- sinon en tutelle . 
en allant droit- au but : . - 

est "froidement". 

dissolvant 
de ^gler celui au cunu^u^^,.----^- toutefois je • 

oQ P°« ra îf "°^ s e ^ts de vil) du- dernier journal >adi 
?nt iSÏ6 P -: ^ rpfo pg^a^désespoi r des francophone^ 

de lfu " iversI ^ - CQmme iX 8 . agit 'dos remarques d'un sociolo- 
gue/ il est normal que j 'exige des. statisques. . . . 

^^^sur le nombre d'étudiants victimes de ce dôsespo 

-sur le. nombre de P r0fesseurs s 0u p administrateurs . 

deuxiarnement ,„i™ r oh-ieotive d'un -tel' verdict ' ' 

S" r^Ilte si mal "'état d'esprit- des étudiants 

Il est vrai que, sur ^-^^'^IZKT^nlTs'Z "c.ent! _ 

iî . ïï^s-r^r^i . n -- — • .-, 

a u tour d'eux (sic), "tout ne va pas très bien ,. . 

Alors ! " »«i»™ tes manches , ^ 9"s . 

Donne un couper ^^^"^^^f^^: ce qu'il faut 
. .. -Regardes-y de près pour tu as ce qu ^ 
pour agir maintenant , vigoureusement. C est bien P _ 



f 



ant 



ir 



de chacun; 

Le réveil c'est pour .le pèsent ! ;; 

Mais la construction de 1 » édifice . 

...C'est TON -AVENIR ." W» Rober t TOUPIN 
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Collaborateurs à- ce 2 numéro: 
Normand Renaud, Diane Bclla- 
vanec, Monique JAarinicr^ Yvon 
Gilbert, Jean-Yves Cayen-, de 
jnôme que tous ceux qui ont signé 
un article; Clem aurait ben vou- 
lu. Merci et Salûts h LAMBDA. 
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Il y aura réunion pour former 
l'équipe définitive du journal 
mercredi le "19 janvier b 15:00 
heures au local du journal, rue 
des étudiants- REAGISSEZ. 
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Le 18 janvier-7 
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COMMENTAIRES 
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(photo: Claude Perrault) 
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